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Présentation


Vous avez déjà eu une crise de panique le premier jour de vacances avec votre nouvel amoureux ? Vous avez déjà sorti tous les vêtements de votre placard sans savoir quoi porter pour votre premier rendez-vous ? Vous êtes déjà tombée amoureuse de quelqu’un alors que vous étiez déjà amoureuse de quelqu’un d’autre ? Et à chaque fois, à part vos copines de bonne volonté, personne ne vous a filé un coup de main ? Eh bah voilà. J’en étais sûre. Avec ce livre, comblons ce vide. Il vous aidera quand, en amour, ça sent le sapin devant, le whisky dedans, et le monde qui s’écroule dessous. Allez allez, hauts les cœurs !

 

Sophie-Marie Larrouy est comédienne, humoriste, chroniqueuse. Et elle a une grande qualité : elle aime faire oublier aux gens leurs problèmes.
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Vous avez déjà eu une crise de panique le premier jour des vacances avec votre nouvel amoureux ? Vous avez déjà sorti TOUS les vêtements de votre placard sans savoir quoi porter pour votre premier rendez-vous ? Vous êtes déjà tombée amoureuse de quelqu’un alors que vous étiez déjà amoureuse de quelqu’un d’autre ? Et à chaque fois, à part vos copines de bonne volonté, personne ne vous a filé un coup de main ? Eh bah voilà. J’en étais sûre. Ah ça pour fabriquer des dictionnaires de mots, y’a du monde, on en demande un y’en a quatre qui tombent, mais quand il s’agit de nous aider sur la bonne orthographe d’une situation amoureuse délicate, y’a personne pour aller au charbon ! Avec ce livre, comblons ce vide. Évidemment je n’ai pas la prétention de fabriquer un Littré du cœur, mais de vous aider quand ça sent le sapin devant, le whisky dedans, et le monde qui s’écroule dessous. Allez allez, hauts les cœurs !

 

Ah oui : ça fait des centaines d’années qu’on genre tout au masculin, alors on va changer un peu : dans le doute, tout sera au féminin, mais pas d’inquiétude ; c’est pas contre vous. <3
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Je vais t’aimer




        

            

            


            

                

                    Complexes : it’s not you, it’s me


                    Est-ce qu’il faut les garder pour soi, quitte à imploser, ou est-ce qu’on parle que de ça, pour exorciser ?


                    Pendant des années, j’ai fixé sur mon nez qui ressemble à une boule où on pourrait lire l’avenir, sur mes pieds qui ressemblent à tout sauf à ceux d’une meuf vaporeuse, et sur le bas de mon visage au repos qui est l’équivalent de la tête d’un des sept nains.


                    Y’a eu plusieurs étapes :


                    1) Je les cachais, d’ailleurs j’adorais les cagoules en hiver, jusqu’à ce que tous les indépendantistes commencent à porter la même, et là j’ai senti que c’était la fin d’une ère…


                    2) Je faisais des blagues dessus, j’avais l’équivalent d’une heure et quart de stand-up sur ces éléments.


                    3) J’ai compris que c’était vaniteux de parler que de soi pendant une heure et quart, même pour se moquer.


                    4) J’ai eu 30 ans et j’ai fait un constat : soit je faisais quelque chose pour changer ce qui ne me convenait pas, à savoir : une thérapie, un arbre généalogique pour acquérir de la tendresse envers ma génétique, ou une petite chirurgie esthétique ; soit je prenais conscience que mon corps était le seul que je ne pourrais jamais quitter, et qu’il fallait que je fasse la paix avec lui.


                    

                        

                            

                                Comment faire la paix avec ses complexes

                            

                        


                        

                            Chaque fois que je me croise dans le miroir, je m’appelle ma chérie.


                            Chaque fois que je vois une de mes mains, je la caresse en lui disant bravo d’avoir traversé le temps et de m’avoir été fidèle de jour comme de nuit, depuis tout ce temps.


                            Merci à ma tête et à mes jambes de me porter depuis tout ce temps sans broncher, je sais que c’est premier degré et que vous avez acheté cet ouvrage pour rigoler, mais de temps en temps faut que maman gronde sinon vous allez soûler tous vos dates qui n’auraient pas remarqué que vous chaussiez un pied en 39 et l’autre en 41, si vous n’aviez pas sauté sur la moindre occasion nu-pieds pour l’évoquer.


                            Calmez-vous et soyez gentilles avec vous, ça va cinq minutes l’autoharcèlement. Okay ?


                        


                    


                


                

                

                    

                    Mon corps m’appartient, ma pudeur aussi


                    Pendant la préhistoire, l’amour existe déjà, mais c’est la dominance qui prévaut sur lui.


                    Contrairement aux primates, les premiers hominidés font l’amour à l’abri des regards. Donc sachez que si vous vous cachez les seins quand la lumière se rallume, c’est pas une lubie.


                    La pudeur est encore montrée comme une qualité puisqu’une fille habillée trop court ou qui ne fait pas attention si elle est torse nu est ordinairement regardée comme une paria, et souvent ce sont les femmes qui sortent d’un désordre alimentaire qui se montrent et qui sont considérées comme « courageuses ».


                    Laissez-moi rire. Mon corps m’appartient et si tu supportes pas de voir mes seins, il suffit de détourner les yeux.


                    Si vous êtes pudique et que ça ne vous pose pas de problème, je ne vais pas vous dire qu’il faut absolument faire autrement. En revanche, si vous êtes engoncée dans votre corps et que ça vous bloque, que la moindre sortie à la plage se transforme en calvaire, vous n’avez qu’à vous dire que ce qui vous sert à marcher et à attraper des churros n’est qu’un instrument, le vôtre, et que c’est mieux si vous vous serrez dans vos propres bras.


                    Cacher son corps parce qu’on en a honte, ça serait comme cacher une amie parce qu’on en a honte : c’est pas sympa pour elle.


                


                

                

                    J’ai mes règles, mais rien de personnel


                    Il y a deux millions d’années, les « fesses roses » des guenons marquent la période de chaleur des femelles. Aujourd’hui encore, les femmes ont du mal à être dissociées de leurs règles, cf. l’expression :


                    

                        

                            « T’es relou, t’as tes règles ou quoi ? »

                        


                    


                    Pendant longtemps, puisque le corps des femmes est apparemment fait pour souffrir, personne ne s’est intéressé aux règles sauf pour dire : « Okay, deux semaines avant elles sont fécondes, et une semaine avant, on sait pas pourquoi, mais elles sont chiantes. »


                    Pendant ce temps, la main sur le cœur on nous a expliqué que les hormones déterminaient l’attitude des garçons depuis l’adolescence jusqu’à ce qu’ils aient « des besoins » devenus adultes (sous-entendu : de baiser tout ce qui se présente à hauteur de couilles).


                    Heureusement (ça va, on va pas se prosterner non plus), depuis quelque temps on a identifié qu’avant leurs règles, les femmes pouvaient être « relous » pas parce que c’est des bonnes femmes, mais parce que hormonalement c’est vraiment le bordel, ça a un nom et tout, ça s’appelle le SPM, ou syndrome prémenstruel.


                    Quand une femme est sujette au SPM, entre 4 jours et 1,5 semaine par mois, elle a envie de se jeter par la fenêtre et de manger tout le buffet du Flunch et de considérer que sa vie est un fiasco, non pas parce qu’elle est faible, mais parce qu’elle est le pantin de ses hormones.


                    Sauf que, comme on est le sexe qu’on dessine avec la croix VERS LE BAS et non pas la flèche VERS LE HAUT, y’a pas grand monde que ça intéresse de nous faciliter la vie.


                    Il existe quand même des petits traitements, de la pilule à des médicaments, notamment un qu’on appelle Le Griffonia (ça a un nom de Harry Potter, c’est rigolo) pour parer au SPM, afin qu’on arrive à finir ces journées qui précèdent ses règles sans que l’envie de trouver Bertrand Cantat pour lui couper huit doigts1 ne soit trop forte.


                


                

                

                    Montrez ce vagin qu’on ne voit pas assez


                    Les hommes des cavernes peignaient le corps mystérieux des femmes sur les murs des grottes, des sorciers rituels armés de phallus dansaient autour des figurines féminines. Sur la grotte de Magdaleine, datée de Cro-Magnon (d’où l’expression « cro mignon »), on a retrouvé des représentations des sexes féminins. Ils étaient également fascinés par la silhouette féminine.

                        C’est con parce que si on était aussi respectées qu’on nous a divinisées dans l’art, on serait les rois du pétrole.


                    Concernant le vagin, je n’ai qu’une chose à dire : considérez-le avec respect, cajolez-le.


                    – Si vous faites une mycose, traitez-la mais demandez-vous pourquoi vous avez la cocotte qui pleure du pain de mie : est-ce que c’est vraiment « juste » physique ? Ou à la manière d’un bouton de fièvre, quelque chose vous a tellement contrariée que vous en chialez du bas ?


                    – Si vous faites des crampes vaginales pendant ou après le sexe : bah même sauce (dégueu) que pour la mycose. Si ça fait mal, c’est que votre corps vous fait une alerte. C’est pas forcément grave hein, mais les meufs sont tellement habituées à souffrir que parfois elles en oublient que ça veut dire quelque chose d’avoir mal.


                    – Si vous faites des infections urinaires : pourquoi votre urètre fait sa bitch ? Vous prenez soin de votre santé ? Vous avez quatre heures.


                


                

                

                    

                    Le porno = le dieu multiface de Game of Thrones



                    Aaaah le porno : Oui ? Non ? À deux ? Entre copains ? Pour quoi faire ?


                    Le porno a mauvaise réputation, et pour cause : niveau éthique, on n’est pas tellement sur de l’Ecocert. Le problème c’est le même depuis la bande à Caïn et Abel : le sexe, l’interdit, l’immoral, bah c’est ce qui fait que les gens oublient le temps d’un aller-retour qu’ils ont pas la vie qu’ils rêvaient d’avoir. Donc c’est à la fois nécessaire mais problématique, d’où l’attraction/répulsion pour l’objet pornographique…


                    Si vous avez le cafard quand vous matez un film à caractère :


                    On n’a pas été élevées pour jouir. À part si vous avez grandi dans le giron d’un des films de Richard Gere, vous connaissez le sentiment que j’évoque : se faire plaisir, encore plus sans l’aide de personne, juste d’un écran et de quelques minutes de temps de cerveau disponible, ça fait couler une sorte de pétrole au niveau du sternum. Jusqu’à l’orgasme y’a que ça qui compte, après l’orgasme on regrette comme si on venait de commettre un homicide sous les yeux du petit Jésus, limite en disant à haute voix : What did I do, what did I do ???


                    Bon après il est toujours temps de se faire croire qu’on écarte le vice en ne tapant plus « porn » mais « porn féministe », c’est à peu près le même produit fini mais déjà les conditions de travail ne feraient pas s’évanouir un inspecteur CHSCT et surtout, on y voit les fantasmes traités depuis l’œil d’une sœur. Or on a bien compris que les hommes se font toute une idée comme quoi faut nous raboter la grotte dès que faire se peut, on a beau leur rabâcher que c’est pas l’esprit, rien à faire, ça veut pas rentrer, à croire que ça les arrange pas, c’est marrant… (nan en vrai ça l’est pas).


                    Si vous êtes attirées par des vidéos non Ecocert :


                    Les limites du porno, c’est bien le moment où, de mot-clé en mot-clé, on en finit par perdre son âme d’enfant. Nos parents, enfin, nos pères (si vos mères regardaient du porno je vous en prie présentez-les-moi, j’ai besoin de faire la paix avec mon impression d’être une fille indigne dès que j’ai la main dans le tiroir) n’avaient pas ce problème, puisque leurs supports c’étaient des VHS avec un pitch sous forme collages photos résumant l’intrigue principale sur la jaquette. Nous, on est obligées de faire le tri manu militari pour ne pas tomber sur des remakes de 127 heures, certainement appelé 127 heures dans sa chatte, et toute autre création à base de douleurs ou de fraternisation avec des animaux.


                    Donc morale : ouvrez une session de navigation privée, et tapez des mots-clés simples, regardez dans la barre de menu, vous y trouverez les suggestions du chef, ces tags qui recensent les principaux fantasmes sécurisés. Et ensuite, une fois que vous êtes prête, à vous de peindre votre propre toile.


                


                

                

                    Il vient, mon crush ?


                    Si je trouve un de ces gars qui s’autosucent en se faisant appeler « pick up artist », c’est simple je lui arrache l’oreille, pour lui montrer que, tel Van Gogh, l’art n’est pas inoffensif. Le pire c’est qu’à la base cette communauté de nigauds répond à un problème qui existe : comment pécho quand on sait pas pécho. Le problème c’est que contrairement à Hitch (Will Smith ! Regardez-le en streaming ce soir allez !), y’a pas assez d’Eva Mendez pour mettre au coin tous ces petits garçons mal élevés et souffrant de leur complexe de toute-puissance infantile. (J’utilise exprès des mots un peu compliqués comme le FBI utiliserait un brouilleur.)


                    En revanche : ça n’empêche pas que je suis sûre que tout le monde peut pécho tout le monde, sans l’aide de GHB je veux dire. Déso pour l’exemple un peu daté, mais quand on voit Jane Birkin et Gainsbourg, quand on voit Roger et Jessica Rabbit, ou tout autre couple improbable et sur qui on ne misait pas un kopeck, bon bah voilà, y’a bien fallu qu’à un moment donné il y ait un premier baiser, précédé de la petite hésitation, vous voyez laquelle, genre : « Okay… je m’approche, je regarde si j’ai le droit ou si je vais me faire gronder. Okay je me fais pas gronder… » ELLIPSE : on a trois enfants.


                    

                        

                            Méthodologie :

                        


                        Si vous fantasmez sur quelqu’un mais genre à vous en défaire les ourlets, il va vous falloir :


                        – Passer à autre chose (mais si, faites-moi confiance). Comment ? Projetez-vous sérieusement dans 8 ou 10 mois : qu’est-ce que vous faites en août prochain, qu’est-ce que vous faites le mardi soir, est-ce que vous avez acheté une nouvelle montre, quel concert êtes-vous allée voir, etc. ? C’est juste pour que vous preniez du recul quand vous êtes en boucle sur quelqu’un !


                        – Y revenir quand vous serez sereine, sinon vous allez le regarder en rougissant, et si c’est juste pour le fantasme, ça ne va pas. Rougir devant quelqu’un, c’est bien quand on veut en tomber amoureux, pas quand on veut juste le boire tel un Yop Vanille.


                        – Lui parler normalement. Genre, ne pas réfléchir dans votre tête à dix formulations pour répondre au texto « salut », ne pas faire de blagues comme si vous étiez détachée alors que vous pleurez à l’intérieur parce que vous avez proposé d’aller boire un verre, sans succès.


                        – Quand le moment vous semblera opportun, c’est-à-dire après avoir eu au moins huit conversations (et encore, ça devrait être dix mais je vous fais un prix puisque vous venez de la part d’une copine) d’au moins 30 minutes chacune sur un autre sujet qu’un sujet corrélé à la séduction, vous pourrez lancer : « Nan mais je sais que tu me désires pas, mais c’est pas grave c’est okay », SANS DRAMA, limite en changeant de sujet juste après. Dans 200 % des cas, cette réplique est suivie d’un regard entre la surprise, la curiosité et le défi dans l’œil de Yop Vanille, et normalement vous assisterez à une relance du sujet environ 30 secondes plus tard avec la phrase : « si je te désire, c’est juste que comme on n’a jamais été dans la configuration de se pécho, je n’ai rien fait de cette information, blablabla » → minestrone de langues.


                        Succès.


                        Prolongations. (De rien.)


                    


                


                

                

                    L’audace est-elle payante en amour ?


                    Je suis d’avis que oui : sauf si l’action prend place après une rupture où vous SAVEZ que c’est cuit mais que sur le coup c’est trop dur à avaler.


                    Tout ce qui est romantique : c’est okay.


                    Tout ce qui est « Je vais te chercher à la gare » : bah en fait on attend que ça, posez la question à n’importe qui : « Tu préfères une augmentation ou qu’on vienne te chercher à la gare par surprise ? » ; bon, okay, les gens vont choisir l’augmentation mais quand même ils vont hésiter un peu.


                    Tout ce qui est « Je te fais un poème trop mignon », VOIRE un dessin : je suis sûre que si Donald Trump faisait un beau dessin à Kim Jong-un, il serait plus question de tous leurs ciseaux nucléaires.


                    Donc je vais pas vous trimballer dans la barque cent cinquante mille ans : OUI, soyez audacieuses, et celleux qui vous rétorquent que « quand même, une femme discrète et obéissante c’est hyperdésirable », proposez-leur d’aller mourir en enfer.


                


                

                

                    Projection amoureuse = projection contre un mur


                    De la même manière qu’on fait des fois des fixettes sur une scène de cinéma qu’on voudrait vivre alors qu’en fait ça serait vraiment chelou (je parle pas du tout d’Orgueil et préjugés, pourquoi vous dites ça ?), il arrive qu’on se mette Martel vener que quelqu’un est fait pour nous alors qu’après réflexion, cette union n’aurait aucun sens. Ça m’a fait ça en 3e quand je me suis dit que la meilleure manière d’améliorer mon quotidien c’était de ne plus porter que des tailleurs beiges.


                    

                        

                        Il y a une différence entre se projeter dans quelqu’un et l’aimer

                    


                    L’amour, c’est quand on sent que ça fait la fête foraine, parking compris, dans le corps entier dès que l’autre se rapproche. La projection, c’est quand l’image que vous fantasmez vous paraît vraiment parfaite, sans poussière derrière les pattes du buffet, avec un super faire-part de mariage. Ouais super, mais après le mariage et les congratulations, y’a un lundi matin et là merde : vous n’aviez pas projeté aussi loin, du coup ce qui risque d’arriver c’est que vous aurez pas grand-chose à vous dire.


                


                

                

                    Les princes charmants, c’est comme les BN


                    Qu’est-ce que c’est encore que ces conneries de prince charmant ? Pour moi, c’est comme le Père Noël et ses cadeaux sous le sapin, qui partent d’une bonne intention au moment du plein-emploi : pour aider les ménages à dépenser leur argent. Mais bon, laissez-moi vous spoiler ma théorie : si on nous a fabriqué un prince charmant c’est pour qu’on l’attende, et pendant qu’on attend, mes petites cocottes en papier plume, bah on réfléchit pas à ce que NOUS on veut, puisqu’on se dit : « Oh je vais pas me faire chier à penser à cette question puisque bientôt mon prince charmant va débarouler et régler tous mes problèmes ! »


                    Du coup, laissez-moi douter du bien-fondé des princes charmants, à mon avis c’est plutôt un attrape-nigaud qu’une idée à garder au marronnier pour les saisons à venir.


                


                

                

                    Ces magazines féminins qui veulent nous conserver dans notre jus de cornichon


                    Vous êtes une grande fille, si vous voulez connaître votre horoscope, téléchargez l’appli de Susan Miller ou cherchez celui de Rob Brezsny, dans Courrier international, et arrêtez de vous méfier de votre cheffe au motif que mardi il était écrit : « Travail : de l’orage dans l’air. »


                


                

                

                    

                    Qu’est-ce qui fait de vous quelqu’un d’attirant ?


                    Cléopâtre était complètement marteau de César alors que, selon les portraits sur granit dont on dispose, il était pas un homme-lynx aux yeux de cobalt. Il était plutôt râblé, avec un nez large et je m’arrête là parce que ça me fait trop penser à la description de Nicolas Sarkozy. Ce qui a fait péter un câble à Cléo’, c’est qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. C’est donc une question de chimie, rien à voir avec votre manière d’attraper votre cigarette entre l’annulaire et l’auriculaire. Évidemment, c’est agréable de regarder un DIEV DV STADE, mais en fait ça changera rien à l’issue de votre date. Il y a donc ce premier aspect sur lequel vous ne pouvez pas bosser, puisque vous n’y pouvez rien. Les autres points sur lesquels vous pouvez bosser : le fait d’être sympatoche, d’être empathique, d’écouter ce qu’on vous dit et de ne pas couper la parole, si vous êtes un garçon. C’est bien aussi de vous laver de temps en temps, de ne pas faire

                        GENRE vous êtes quelqu’un d’autre, comme dans la chanson de Francis Cabrel, « tu voudrais qu’elle t’aime, t’as changé tes manières, tu racontes seulement tes voyages en première ». Ce qui vous rend attirant c’est ce que vous êtes, au plus profond. C’est ça qui fera tanguer tous ces petits cœurs qui correspondent au vôtre. Pas votre coupe de cheveux. <3


                


                

                

                    Confession d’un lit


                    « Je profite que mes nouveaux locataires n’arrivent que ce soir pour papoter un peu avec vous, c’est pas tous les jours…


                    Ça me gratte la patte fantôme. C’est mon principal souci, les pattes. J’y ai pas fait attention, du coup je sens que c’est ça qui m’emmènera vers le dernier continent. Vous savez ce qu’on dit : les cordonniers, les pires chaussés. Les gens se reposent sur mon ventre mais moi keutchi nada, jamais personne me fait un bisou dans l’intention de le faire. Je reçois un bisou seulement dans une nuit de solitude ou si quelqu’un rate sa cible. C’est comme ça je me plains pas, j’ai un cousin qui est banc public alors là je peux vous dire c’est une autre vie. Il a même jamais entendu parler de pénibilité lui, il la vit. Tout ce qu’il entend le cousin, c’est les soliloques avinés, les ruptures et les nouvelles au téléphone où on doit s’asseoir, moi j’ai la vie douce à côté de ça et au moins je suis au chaud.


                    Ah les voilà !


                    Bon enfin si vous lisez ça, sachez qu’en tant que lit de meublé, j’ai appris deux choses : ne laissez pas les bouteilles me rouler dessous, et regardez-vous au quotidien parce que, croyez-en mon expérience, vous n’avez pas envie de devenir un meuble. »


                


                

                

                    Le petit pays de la friendzone


                    Situé à l’ouest de la galoche, en prenant la sortie no 27, qu’on appelle le lieu-dit : râteau en taffetas de popeline.


                    Se faire friendzoner, c’est comme se faire cambrioler alors qu’on est chez soi. Quelques exemples :


                     


                    – On se voit ce soir ?


                    – Carrément.


                    

                        	

                            → Carrément no 1 : J’en ai très envie.


                        


                        	

                            → Carrément no 2 : Grave, j’ai rien d’autre à foutre.


                        


                    


                    Notez, si vous en avez la foi, le volume de ses activités sur les réseaux à l’heure de sa réponse. Rien d’autre n’est posté : le sujet n’arrive pas à se concentrer car il ne pense qu’à vous. Il a fait une photo de table pleine de verres de rosé vides : le sujet est bourré.


                     


                    – Tu me manques trop.


                    – Moi aussi.


                    

                        	

                            → Moi aussi no 1 : Moi aussi, j’allais t’écrire. Voyons-nous maintenant.


                        


                        	

                            → Moi aussi no 2 : Moi aussi ma cocotte.


                        


                    


                    Indice : selon la ponctuation, vous pouvez flairer le ton. Un point d’exclamation : c’est mort ; trois petits points : ah, on est peut-être sur quelque chose à creuser, embauchez vos meilleurs limiers.


                     


                    – <3


                    – <3


                    

                        	

                            → <3 no 1 : Je rebondis sobrement (et je n’ai pas osé ajouter un smiley qui rougit).


                        


                        	

                            → <3 no 2 : JTM trop.


                        


                    


                     


                    Si vous galérez à traquer la friendzone, sachez que des éléments de langage et de temporalité peuvent vous aiguiller. Quelqu’un qui dit « à l’occaz » pour vous proposer un truc, c’est pas qu’il veut vous laisser le choix, c’est qu’il veut SE laisser le choix.


                    Quelqu’un qui vous appelle « poulette », c’est pas quelqu’un qui se branle sur vous. La manière de savoir si un sobriquet est teinté de flirt, c’est de se demander si on l’a déjà entendu dans un film de cul. Or « prends ça poulette », c’est jamais JAMAIS arrivé.


                     


                    Attention, ne pas confondre la friendzone et le plan cul, qui lui est détaché dans son verbe pour que vous n’ayez aucune prise pour lui monter au cerveau. Un plan cul peut dire « poulette » comme liant pour pouvoir prononcer dans la phrase d’après : « Je te commande un taxi poulette ? Je me lève tôt demain. »


                    … allez je fais la réponse afférente à cette phrase à votre place, comme ça vous restez polie :


                     


                    Nan c’est bon, mange plutôt tes morts.


                


                

                

                    

                    Méli-mélo de techniques de drague et son cromesquis de stratégies fines


                    Y’a des gens, franchement chapeau. Ils tiennent bon la barre et le vent pendant des mois, c’est méritant, ils devraient être un synonyme dans le dictionnaire éponyme à l’entrée « patience ». C’est d’autant plus beau qu’ils sont discrets, ils en font souvent pas tout un patakouek, enfin c’est admirable, ça serait comme dire :


                     


                    – J’ai faim, on mange à quelle heure ?


                    – Dans deux ans.


                    – Okay !


                     


                    Donc vous l’aurez compris, je ne suis pas de cette race-là. Ma méthode de drague préf, c’est celle que j’ai intitulée en tout bien tout recul : drague pour faire rigoler les copains (DPFRLC). Souvent ça marche pas, souvent vous allez vous prendre un zef, le mistral à côté mon gars c’est une brise fine, mais au moins ça va vous forger le caractère et surtout donc, comme son nom l’indique : vous allez devenir une star pour les gens qui vous aiment d’amitié. Dans le genre de la DPFRLC, je propose :


                     


                    – « T’es hyperbelle je me lasse pas de t’imaginer à 80 ans quand tu seras toujours aussi belle et qu’on aura plus de petits enfants mais moins de dents. »


                    – À quelqu’un que vous isolez dans une fête, par exemple dans la cuisine, au hasard : « Euh, je ferme la porte ou on reste copains2 ? »


                    – « Quand je te regarde j’ai plus besoin de partir en croisière Costa. » (Attendez de voir s’il n’y a pas d’autres bateaux Costa qui coulent avant de la sortir sinon ça peut être mal pris.)


                     


                    Évidemment, on peut aussi aller dans le sens de la douceur et de ce qu’on attend d’une « vraie femme » (je n’en crois pas un seul mot, mais il en faut pour tous les goûts, je juge pas). Pour comprendre ce que ça veut dire, je vous propose de taper les mots-clés « bande démo comédienne » sur YouTube, et de vous inspirer de toute cette fragilité féroce pour vos regards en coin, de toute cette délicatesse qui rit et mange les dents serrées car il ne faudrait pas qu’on comprenne trop vite qu’on a affaire à une jouisseuse. Vous savez quoi ? Je suis mauvaise : faites VRAIMENT comme vous le sentez, en fait je viens de réaliser en l’écrivant que ça me donnait envie d’essayer cette technique donc, mea culpa.


                     


                    P.-S. : Essayez de me donner des nouvelles de ce que ça a donné, quelle que soit la technique. J’achète du pop-corn et je patiente sagement. Bouche fermée.


                


                

                

                    Rendez-vous arrangés = miracles à Lourdes


                    C’est pénible parce qu’on adorerait que ça marche, mais un rendez-vous arrangé c’est gênant comme un slip trop petit. Les arrangeurs vous exhibent tel un Tony Award et vendent la peau de l’ours à l’aide de phrases du type : « C’est moi qui vous ai présentés donc je serai témoin de votre mariage », alors que vous vous êtes seulement dit : « Enchanté-es ». Pour moi la meilleure manière de décapsuler la canette de la gêne, c’est l’escalade. Travaux pratiques :


                     


                    – Je serai votre témoin !


                    – Et tu payes 50 % de mon divorce !


                     


                    – Je peux vous prendre en photo, pour le souvenir ?!


                    – Encore une phrase comme ça et tu deviens stérile !


                     


                    – Alors ça se passe bien les amoureux ?


                    – Grave ! On partait faire un plan à quatre ! Tu viens ? T’amènes quelqu’un ? Par contre : c’est sans capotes.


                     


                    Si votre date arrangé rit, c’est qu’il est à moitié dans votre lit, et s’il est à moitié dans votre lit, c’est qu’il est à mi-chemin de vous faire le petit déj’ demain matin, c’est déjà ça d’économisé.


                


                

                

                    Beauté (voir p. 27)



                


                

                

                    

                    Les baisers sont comme des fromages


                    Comparons les baisers à du fromage pour en rire à chaque fois qu’un baiser inapte au service nous arrive en bouche.


                    Le petit bisou dur, wow, un bisou ou un crottin ? De même qu’il faut apprivoiser les néophytes en leur faisant manger du chèvre du moins fort au plus fort, essayez donc de guider votre sujet afin qu’il arrête de claquer ses bisous comme un officier réserviste de l’armée ferait la bise à sa belle-mère. Caressez-lui la joue, en l’embrassant avec langueur comme si vous étiez en slow motion. Et c’est magique, un moment ça va s’arrêter, cette personne va comprendre que vous n’attendez pas qu’elle fasse son lit au carré sur votre figure dès que vous vous croisez.


                    Le petit bisou sans bruit : saviez-vous que le Babybel était fabriqué en Mayenne ? Et qu’est-ce qu’on fait avec un Babybel ? On le mange ? Oui, dans un second temps ! Dans le premier temps, y’a qu’à s’amuser avec, l’ouvrir, le sortir, malaxer la cire, donc vous savez ce qu’il vous reste à faire pour que ça se passe mieux : malaxez sa cire.


                    La nuit des longs bisous : vous vouliez juste une lichette de munster, ellipse, huit heures plus tard vous avez encore le goût dans la bouche, c’est pas une affaire. Y’a une race d’embrassants pareils : ils commencent un baiser à 20 heures et c’est pire qu’un péplum, on dirait qu’on en verra jamais le bout. Mais vous savez quoi, astuce de Vosgienne : le munster ça se mange blanc (ça veut dire frais, mais dites « blanc » ça fera plus genre) et sur des tartines ou grillé sur des patates. Mon conseil, puisque je vois bien que vous n’avez pas TOUT compris : sollicitez d’autres savoir-faire en même temps que ce baiser, y’a peu de gens qui savent faire deux choses en même temps, le poste « bisou » sera donc abandonné au profit de plus exaltant.
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